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Le vers n°366 du Chant IX de L’Odyssée d’Homère, traduit en français par « Mon 

nom est Personne », pose dès l’Antiquité une ambiguïté stylistiquement féconde entre 

outis, pronom indéfini, et Outis, nom propre, par l’intermédiaire de cet énigmatique « non-

nom » (N. Austin, 1972 : 4). En outre, selon Le Dictionnaire historique d’Alain Rey, le mot 

orthographié persone au XIIe siècle est issu du latin d’origine étrusque persona qui 

désigne le « masque de l’acteur », ce qui sous-tend l’idée de rôle à jouer et donne 

pleinement sens à la ruse incarnée par Ulysse. 

La personne demeure encore aujourd’hui un vocable difficile à délimiter, et une 

catégorie linguistique qui se situe au carrefour de plusieurs faits de langues autant 

syntaxiques (anaphore, morphologie verbale, détermination…) que sémantiques 

(perspective ontologique, énonciation, point de vue, genre de discours, dialogisme…). 

Il nous semble alors opportun d’interroger, dans une perspective linguistique, les 

situations dans lesquelles une personne en cache une autre en laissant des traces 

linguistiques de cette dissimulation. On connait, en littérature, les héros qui se sont 

illustrés en adoptant le masque d’un autre (Cyrano de Bergerac), mais la réflexion peut 

s’élargir aux procédés de dissimulation à l’œuvre dans certains contes merveilleux 



traditionnels, à la figure du double dans la littérature fantastique, aux œuvres 
cinématographiques de science-fiction, etc. Ce questionnement incite également à éclairer 
sous ce prisme la question plus contemporaine des avatars ou du catfishing sur Internet, 
les jeux vidéo (Peignier, 2024), l’écriture sous pseudonyme et, bien entendu, le porte-
parolat. 

Par ailleurs, en grammaire, la configuration énonciative de certains genres de 
discours (Krazem, 2011/2012 ; Monin, 2023) dépasse la question traditionnelle – plutôt 
prototypique – de deux pôles opposés : une personne parlant à une personne écoutant, 
d’un contenu qui serait la troisième personne dont il est parlé, avec un code distinct du 
message (Benveniste, 1966 ; Guillaume, 1991 ([1943-1944]). Ainsi, la notion de 
personne interroge inévitablement celle de sujet, également plurielle, dont la division 
interne (« sujet modal » de Bally, 1944) et la souplesse référentielle rebat les paradigmes 
de la grammaire scolaire : que ce soit en langue ou à l’épreuve des genres de discours, 
la discrétisation rigide des pronoms personnels n’est pas satisfaisante. En effet, un sujet 
énonciatif parlant de lui à la troisième personne, prenant la parole comme sujet collectif 
ou encore se présentant faussement comme donnant des ordres à lui-même dans le 
« jejoiement » (Morillon, 2024), témoignent d’une ubiquité complexe et fructueuse. Ce qui 
amène également à discuter, par extension, les notions de formulations impersonnelles 
et passives. 

Ainsi, plusieurs axes méritent d’être suivis : des situations discursives aux genres 
de discours, qui parle à qui ? et surtout, à la place de qui ? Dans les genres tels que les 
comptes-rendus de réunion, ou, médiatiquement, comment sont récupérées les « petites 
phrases » (Maingueneau, 2012 ; Deias, 2022), ou encore, qui donne la parole aux « sans-
voix » (Maingueneau, 2020 ; Ablali & Wiederspiel, 2020) ou aux souffrants (Blasco-
Dulbecco, 2024) ? Les bouleversements discursifs et épistémologiques (Paveau, 2017 ; 
Deias, 2023) provoqués par les discours numériques et leur analyse peuvent également 
constituer un axe d’investigation fructueux sur la notion de personne.  

Les propositions s’inscrivant dans cette perspective, accompagnées d’un résumé 
d’une page hors bibliographie, devront parvenir jusqu’au 15 février 2025 (réponse le 1er 
mars), aux organisateurs : 

Damien Deias : damien.deias@univ-lorraine.fr  

Romane Peignier : romane.peignier@univ-lorraine.fr 

Mustapha Krazem : mustapha.krazem@univ-lorraine.fr   

 Ces contributions pourront participer à une publication dans un numéro de la 
revue Espaces linguistiques à l’horizon du premier semestre 2026, dans le cadre d’un 
appel à publication qui sera lancé par Damien Deias et Isabelle Monin à l’issue de la 
journée. 
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